> nd MT 


13 Année = N° 52 Le N° 1 fr. 50 - par poste : 1 fr. 65 


29 Décembre 1923 


LE 


| ‘ ù Ex + —— 


LA ALU fr Ve 
EU bi Hs el 


De 60 DNS 0000-0076 0-0 D'0-0 0 AURAS 


Le CH 


600000000000 CINÉMATOGRAPHIQUE 000000000000 0! 


0 o 00 
IS | LE on 98,B*S:Dents. PARIS 
NN LT . Le CH.LE FRAPER. 
De Cap ee à 
(f QU 


sis: 1 


peus 
CRENEN 


LES FILMS KAMINSKY 


| LR 
ue 


LERUE 
_ Sn 


| Lun 
% SNEREN 


| ns 
D il 


| FILMS KAMINSKY 
16, r. de la Grange-Batelière 
PARIS 


Tél: Gutenberg 30-80 - Bergèré 43-21 


français à l’ étranger. 


R. O. Seine 257.073 


La vie de Mozart, 


… Organisation spéciale 
fur la vente des Films 


fr Le Docteur Mabuse, 


vous présenteront 


PROCHAINEMENT : 


Lady Godiva, 


d’après la Légende anale, 


son enfance, ses œuvres, 
sa Li sa misère. 


La Gifle, 


Conte filmé. Composition 
d'André RYBAS, interprété 
par Jean TOULOUT. 
. Mile Yvette ANDREYOR, 
_ Ja Petite Simone GUY, 
Mile Jeannette SINED et 
F. MARTIAL. 


-en huit épisodes. 


WE 
LL NUM MINIME 


LT 


D INTERVIEN 


Appareils de prise de vues 
pour 


AMATEURS —  REPORTERS 


HU 


TOURISTES —  EXPLORATEURS 


construit par 


LES ÉTABLISSEMENTS 


Ant DEBRIE 


111-113, Rue St-Maur 
PARIS 


Registre du 6>merce : Seine No 113.789 


LL) ||) 


FROM FIMMNNNNEERR 


| LA 


SIN-VENTURA 


Te ee MALCHANCEUSE) 
- de 
El Édbatlero AUDAZ 


(roman espagnol) 


REX 


Lucienne LEGRAND 
DONATIEN 


Félix IND, A. DUBOSC 
DAVERT, SAINT - GRANIER 
Madeleine GUITT Y, dans 


Un film français 
AUBERT 


FILM ÉLÉGANT 


CLETOTLECECEEECECET EE CCCEE CCC EL CEE LE CEEEEEEELELELEEE LE 


PLEIN D’'INTÉRÊT 


CLOTOLE CET CL TELE LITE ET EEE CE LOL CEE CCCCET CT CECECECCEE CET EE 


Curieuse mise en scène 


: Interprétation hors ligne 


C'est le vrai film public 


mn 


13° Année - N° 52 


Le Numéro : 1 fr. 50 ; par poste: 1 fr. 65 


29 Décembre 1928 


SOUS DUP OR eS 


e Co 


0000000 


| ORGANE HEBDOMADAIRE 
DES ARTS. SCIENCES ET. 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


rrlie 


SN: RATTACHENT :: Area 


R RE — 
ABONNEMENTS : Directeur CH LE FRAPER ie Rettie 
: | FRANCE AU TELEPHONE: 
nan i 25 fr. AT RUE Ha 
à LENANG IE Rédaction et Administration : Direction : NORD 56:33. 
Un an : MIA 


ne PNEUS . ‘50 fr.| 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS. 


L'ANINEUF 


L'année qui s’achèvera demain ne laissera guère 
de regrets au cœur des cinématographistes. Elle fut 
particulièrement: cruelle. à beaucoup: d’entre :nous 
et à-peu .près stérile pour tout le monde: En tout 
cas, le sillon qu “elle a creusé dans notre mémoire 
êst si léger, si peu profond, que nous devons nous 
efforcer dé l'oublier pour.ne penser qu'à l’avenir. 

Qu'’a- t-on produit, en effet, cette année ? Quel 
progrès avons-nous accompli ?. Quelle victoire 
avons-nous remportée ? 

Dans lle domaine de l'Edition, en dépit du jouable 
et coûteux effort de quelque s-uns, les films fran- 
çais, s’ils ont été dé qualité supérieure, n ’ont atteint 
dans le métrage général qu’uné moyenne insigni- 
fiante, ‘Peu d'entre eux. ont passé les frontières 
bariées ‘par les différences de change qui compli- 
quent la situation commerciale de notre pays au 
point de la rendre presque inextricable. Par rico- 
chets, notre propagande a été nulle et nous avons 
été partout, même 'à Paris, submergé par la pro- 
duction cosmopolite. $ 

Les taxes draconiennes.qu’on nous a imposées 
continuent. à peser lourdement, sur le développe- 
ment de notre industrie. Elles. causent à chaque 
instant des fermetures de salles, empêchent la cons- 
truction de. salles nouvelles, en sorte que la clien- 
tè'e a diminué au lieu de se développer. 


Les loueurs de'fils ont payé de leurs deniers : 


cette différence de niveau. Quelques-uns: d’entre 


eux, après avoir occupé pendant de longues années, : 


de toutes premières Poe sont. aujourd’ hat ‘en 
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19 5 PA A à 


«plus de bonheur, : 


On ne tourne pour ainsi dire’ plus. Plusieurs 
metteurs en scène connus ont lâché Jà profession, 
d’autres ont émigré. Nombre d’artistes, d’opéra- 
teurs, de régisseurs, etc., se trouvent sans emploi 
et presque sans espoir. Il me se passe pas dé jours, 
en effet, sans qu’une lettre navranté nous apporte 
confirmation de ce qui précède, Bref, le personnel 
est aux aboiïs, parce que rien ne va dans nôtre 
métier. 


Les pouvoirs publics continuent à nous “lraiter 


en-parias. Ils ne nous connaissent. que pour. nous 
dévalliser et nous ruiner de toutes les manières pos- 
sibles. Noûs n'avons pas gagné un point depuis 
l’année dernière. On ne s’en est guère occupé d’'ail- 


‘leurs, tant les difficultés de lhénge PLésenLe, ont 


absorbé toutes les énergies. 
Bref, ce n’est pas fameux. Si cela devait. conti. 
nuer, on se demande à quoi on aboutirait.. 


Nous avons tout à faire, et beaucoup: à: recons- 


truire, Il faut espérer que nous: trouverons: cettè 


année, avec un peu plus de confiance, les: concours 


financiers qui nous ont manqué l'an passé ee ae 


nous sont tellement indispensables, : 


Mais tous les espoirs sont permis. La vitalité dé: 
cinéma a pu se manifester au milieu des difficultés : 
les plus insurmontables. Le point mort est franchi. 


Nous allons retrouver la prospérité. C’est du moins 


ce que je souhaïte de tout cœur. : 


Avec l’oubli de toutes nas misères et un peu 
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Le “Courrier”? l’avait prédit 


Enfin, Pathé Consortium Cinéma vient de publier le 
palmarès de son fameux concours de scénarii. Mais. 
— il y'a un mais — au lieu de 70.900 francs de prix, il 
y a seulement 42.000 francs de distribués. La raison est 
qu’il n’a pas été attribué de premier prix (30,000 francs). 

Or, le Courrier, il y a déjà de nombreux mois, l’avait 
prédit. Par conséquent, à ce moment, alors que les scé- 
narii n'avaient pas encore, paraît-il, été classés (d’après 
les notes passées par Pathé Consortium à la presse), il 
semblait déjà bien entendu que ce premier prix de 
30.000 francs serait. volatilisé. 

Ce que nous annoncions à cette époque déjà lointaine 
se réalise exactement aujourd’hui. 

- Quant au deuxième prix (il fallait cependant bien dé- 
cerner quelque chose), il se trouve attribué à Mlle 
Epstein.… 

Mais n’y at-il pas un metteur en scène nommé Eps- 
tein, au service de Pathé Consortium et auteur de l'Au- 
berge rouge, Cœur fidèle, etc. ? ?? Simple homony- 
mie, sans doute... 

A part cela, tout est pour le mieux. 

Voici donc les résultats du concours : 


CONCOURS DE SCENARII 
DE PATHE CONSORTIUM CINEMA 


Le jury du concours de scénarii organisé par Pathé 
Gnnsortium Cinéma s’est réuni jeudi à 3 heures, fau- 
bourg Saint-Martin pour décider de l’attribution des 
prix. La réunion, présidée par M. Paul Ginisty, était 
composée de : M. Gabriel Alphaud, directeur de Comœ- 
dia: J.-L. Croze, Henri Duvernoïis, André Gounouilhou, 
_ administrateur; Jean Vignaud, Emile Vuillermoz, Da- 
niel Brané, sécrétaire. 

M. Jean Richepin avait envoyé sa pleine adhésion aux 
décisions de la commission, retenu par la séance heb- 
domadaire dé l’Académie française, 

S’étaient excusés : M. Pierre Veber, Jacques Feyder, 
en ce moment à Vienne. 

. Je jury avait reçu et examiné près de 1.800 manus- 
écrits; ceux retenus après une longue étude étaient au 
nombre de 33. 

15 prix ont été décernés, dont 10 mentions. Le jury 
tient à déclarer qu'aucun des manuscrits primés ne 
satisfait aux conditions exigées par V’Art Cinématogra- 
phique, maïs que c’est surtout à titre d'encouragement 
que ces diverses récompenses ont été accordées. Il n’a 
pas paru possible, après un débat assez important, d’at- 


tribuer lé premier prix, maïs le second fut gratifié d’une 
allocation supplémentaire de 5.000 francs, ce qui le 
porta à 15.000 francs. 

Les résultats proclamés à l’unanimité sont les sui- 
vants : 


1: prix (30:000 francs). Non décerné. 
. 2° prix 15.000 francs. — Les Mains qui meurent. Mille 
Roussin, Paris (15°). 
3° prix 5.000 fr. — La Merveilleuse Découverte. M. 
Roudié, pseudonyme Jean Soulel, 199, av. Vic- 
tor-Hugo, Paris. 

4° prix 4.000 fr. — L'Enfant qui eut mal. M. Lucien 

Farnoux-Reynaud, 40, av. Charles-Floquet, Pa- 
ris (7°). 
5 prix 3.000 fr. — La Ville close. M. Severa May (chez 
M. Maurice Hebert, publiciste, à Arcachon (Gi- 
ronde). É 

6° prix 2.000 fr. — Sur la Route. M. Nicolas Molo- 
dowsky, 14, rue Littré, Paris (6°). 

7 prix 1.500 fr. — L'Homme qui s'enfuit d’entre les 
Morts. M. Théo Bergerat, 41, villa d'Orléans, 
Neuilly-sur-Seine, 

8° prix. 1.500 fr. — La Trempe. M. Henri Giroze, 8, 
rue Brodu, Paris. 
9prix 1.500 fr. — Leïla. M. Roger Nessort, 111, rue du 
Portugal, Tunis. 
10° prix 1.500 fr. — Les Fantoches de la vie. M. Emi- 
lien Champetier, 41, avenue Rapp, Paris (7°). 
11° prix 1.500 fr. — Le Pitre. M. Delaume Charles, 85, 
rue Lepic, Paris (18°). 
12° prix 1.500 fr. — Le Roi du Radium. M. Maurice La- 
garde, villa Bellevue, Chatelaillon (Charente- 
Inférieure). 
13° prix 1.000 fr. — Nessus. M. Francisque Parn (F. Far- 
net), 26, rue du Levant, Vincennes (Seine). 
14° prix 1.000 fr. — La Récompense. Mme Suzanne Le 
Normand, 39, rue Claude-Bernard, Paris (6°). 
15 prix 1.000 fr. — Maléfice. M. Jacques Terni (Mary 
Marie-Antonine Epstein, 12, rue de l’Amiral- 
Ternisien), 22, boulevard Flandrin, Paris (16°). 
16° prix 1.000 fr. La Légende de Peter Hans. Pour ce 
dernier prix, il a été impossible de trouver le 
nom et l'adresse du lauréat. Ce dernier est prié 
de bien vouloir se faire connaître. 


ed 


_ Il est bien entendu qu’à partir d'aujourd'hui, les 
“concurrents qui n’ont pas vu leur envoi primé sont li- 
bres d’en disposer à leur convenance. 


DÉCHETS DE FILMS ENLEVÉS 


sur demande et aux 


MEILLEURS PRIX 


Établissements L. SUTTO, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - LOUVRE 43-12 
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LE “ COURRIER” À MARSEILLE 


Association des Directeurs ce Cinémas 
de Marseille et des Bouches-du-Rhône 


L'assemblée générale des Directeurs de Cinémas de 
Marseille et des Bouches-du-Rhône s'est tenue le 5 dé- 
cembre, sous la présidence de M. Fougeret. AU cours 
de cette réunion, il a été décidé que l'Association élar- 
girait son titre en celui de « Association des Directeurs 
de Cinémas de Marseille et de la Région », afin de per- 
mettre l'admission dans son sein de tous les exploi- 
tants de la région. Voici, d’ailleurs, le communiqué 
publié par l'Association à ce Sur 


En étendant son rayon d'action, cet important grou- 
pement a répondu à un véritable besoin. En effet, les 
nombreux adhérents à l'Association apprécient chaque 
jour davantage les avantages qu'ils ont à être groupés, 
avantages qu'ils n'auraient certainement pas obtenus 
s'ils étaient restés isolés. 

I1 était absolument regrettable que cet excellent orga- 
nisme, qu'est l'Association, demeurât fermé à tous les 
directeurs de la région n'exploitant aucune salle dans 
les Bouches-du-Rhône, 

C’est pour remédier à cet état de choses fâcheux que 
l'Association va admettre dans sôn sein tous les exploi- 
tants de la région. 

L'union fait la force, est-il besoin de le rappeler, et 
c'est grâce à nos divers groupements que nous avons pu 
nous défendre et obtenir certaines satisfactions. 

Les directeurs disséminés dans la région, isolés, livrés, 
à leurs seules propres forces, comprendront tout l'inté- 
rêt qu'ils ont à adhérer à un groupement bien organisé, 
plein de vitalité et qui a donné déjà maintes preuves de 
sa bienfaisante action on ne peut plus agissante. 

C’est pourquoi nous ne saurions trop les engager dans 
leur intérêt le plus immédiat, à adhérer nombreux à 
l'Association des Directeurs de Cinémas de Marseille et 
de la région, dont le siège est à Marseille, 24, place Cas- 
tellane. 

Leur adhésion sera un appui et un encouragement 
pour ce groupement, en même temps qu'il leur permettra 
de mettre à leur service une force incontestable. 

S'ils ont quelques renseignements à obtenir concer- 
nant les exploitations, qu'ils s'adressent à l'Association 
des Directeurs qui se tient au courant de toutes les ques- 
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tions relatives à cette branche de la cinématographié ‘et 
ils seront immédiatement documentés. 

Il ne paraît pas utile d’insister davantage pour l’ins- 
tant ; MM. les directeurs sont gens trop avertis pour ne 
pas comprendre tout l'intérêt qui s'attache à leur adhé- 
sion et ils n'hésiteront pas à se tite inscrire à Ro 
Association. 


AVIS. — Il a été entendu d'un commun accord que 
MM. les adhérents à l'Association des Directeurs auront 
accès dans les salles dont les exploitants sont membres 
de ce groupement, en acquittant seulement les taxes 
administratives. 


* 
LE) 


Le « Majestic.» — ïil nous plaît d'y insister — con- 
tinue à exceller dans la publicité décorative de son hall. 
Allégorie, synthèse, cadre évocateur, chaque grand 
film est accompagné d'une mise en scène ingénieuse et 
artistique faisant office de la meilleure propagande 
auprès du public. C'est ainsi que, au cours de ces der- 
nières semaines, nous avons particulièrement remar- 
qué la présentation de « Ville Maudite », du « Voile du 
Bonheur », du « Brasier Ardent » et de « Roses de Pic- 
cadilly ». 

A merveille, messieurs ; persévérez dans cette .ré- 
clame si fine et si Comp tehéndtre — ‘et recevez nos féli- 
citations réitérées. 

‘+ - 

L'Agence Paramount a reçu, au début de.ce mois, la 
visite de Messeigneurs les Princes. monseigneur (oh ! 
pardon !). Dédaignant les films — cinéphobes peut-être ? 
— nos escarpes firent main-basse sur une. somme de 
18.000 francs. La police à ouvert l’enquête d'usage. 

: Pa : 

Sur l'écran, passent : « Le Brasier Ardent », « Le 
vieux Manoir », « Réhabilitéé » (La Gare sonne), 
« Soyez ma femme » (Max-Linder), « Sous la rafale », 
« Le Rival des Dieux », « Pax Domine », « L'Araignée 
et la Rose », « Roses de Piccadilly x 

Georges VIAL. 
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TRIBUNE DES DIRECTEURS 


Le sympathique directeur dé l’Athénée Cinéma, à 
Lunel, adresse à l’un de nos confrères, la lettre suivante 
que noûs nous faisons un plaisir de reproduire : 


Lunel, le 27 novembre. 
Monsieur le Directeur, 


Je tiens à vous signaler un fait qui va se passer dans 
ina localité : 


« La feuille locale informe la population que les artistes 


qui ont interprété Nidocq à l'écran vont donner le 8 dé-” 


cembre prochain la pièce en théâtre et cela, dans une 
aütre salle que la mienne. 

‘Avouez, Monsieur, que c’est un peu raide. Je viens de 
passer les 10 épisodes de Nidocq, j'ai fait de la publicité 
au bénéfice de la renommée des artistes. 

La pièce, sur le film Vidocq, était totalement incon- 
nue ici. La preuve : lorsque je préparais le lancement, 
chacun de. s'écrier : Nidocq ? Qués acquo ? et mainte- 
nant le film Vidocq et les artistes l’interprétant ont une 
très grande renommée. 

Assurément avec cette pièce. on fera le maximum. 
Il me semble que les directeurs de ces tournées de- 
uraient faire l'honneur de leur représentafion aux éta- 
blissements qui ont passé les films. 

. Je proteste: donc avec énergie contre cette anomalie et 


souhaite qu’à l'avenir, pour le plus grand bien _ tous, 


le choses se PASSER avec plus de discernement. 
E. CHAPEAUBLANC, 


Athénée-Cinéma, 
Rue Lakanal, Lunel (Hérault). 


D) 
M. Adolphe, Louédin, directeur d’Excelsior Cinéma, 
nous écrit à son tour : 
Honfleur, le 15 décembre 1923. 


Monsieur le Hirecieie du Courrier, 
Monsieur, 


Je viens, par la présente, vous demander le renseigne- 
ment ci-dessous : 


La Lampe à Miroir DELMAU 


supérieure à a meilleure, économise 75 à 80. °/0 de courant 
Elle est en service dans lès Premiers Etablissements de la Capitale 
La seule vendue directement par le Fabricant au Directeur — Entièrement fabriquée» £ 


dans nos ateliers 
—— Rendez-vous compte de sa valeur en assistant aux présentations syndicales —— 


LA SEULE LAMPE POUVANT SE RÉGLER EN MARCHE PT 
DELMAU, 2/, Faubourg du Temple, PARIS - Xénon: 


ÉTABLISSEMENTS À F B 
145, Rue de Belleville - PARIS (19e) 
——— Téléphone : NORD 66-05 
Revision, Transformation et Mise au Point 
d'Appareils Cinématographiques. — Accessoires et Pièces 
de Rechange. 
Iris et Vo'ets Spéciaux pour Appaeils dé prise de Vues 


Les médecins de Honfleur äyant augmenté leurs vi- 
sites, le bureau de la Compagnie de sapeurs-pompiers, 
dans une réunion tenue avant-hier soir, « décidé d’aug- 
menter ses larifs de 2 francs par séance el par homme 
pour ne pas grever sa caisse. 

Nous avons deux pompiers par séance quer nous payons 
3 fr. chacun; le nouveau tarif serait de 5 fr., soit 30 fr. 
pour les trois représentations. Or, ces Messieurs n’ont 
absolument rien à faire; assis confortablement près d'un 
radiateur, ils se rincent l'œil du spectacle et vont de- 
mander 66-0/0 d'augmentation de leur salaire actuel. 
Nous avons eu tous assez de mal à avoir une légère di- 
minution de taxe, s’il faut en voir le léger profit s’en 
aller par de nouvelles exigences de gens dont on se DOS 
serait très bien. 

Mon établissement ayant été fait spécialement pour 
un cinéma, a toutes les garanties nécessaires. Lasalle 
comble esi vidée en‘une minute par cinq grandes portes 
de sortie. J'ai poste d’eau dans ma cabine, extinctekrs, 
cuve à eau, boîte de sécurité Mallet, enfin, tout ce qu’il 
faut pour parer au moindre incident ; pour ces raisons, 
faisant appel à vos connaissances professionrellés, je 
viens vous demander : 

1° Si les pompiers sont indispensables : 

2° Leur nombre ; 

3° Que dois-je faire dans la circonstance pour l'aug- 
mentalion qui va m'être demandée; s’il faut céder ou 
non ? 

A. LOUÉDIN. 


P.-S. — En cédant, les agents qui sont payés au méme 
prix vont Suivre le même exemple. 


Le Courrier est une tribune libre. 

. Nous rappelons à nos lecteurs qu’ils D tous 
user de ses colonnes pour y discuter leurs idées, poser 
leurs revendications, défendre leurs intérêts. 


—! Pièces interchangeables livrées: immédiatement, sur demande, 


729) Seventh Avenue 
New-York City 


ELITE LELLLUTLELLLLELL CELL TTL TELE EE TETE TT TT rer ere TETE TTIREEETTREETEETITT £- 


T'élégrammes 


oo 


FF 


Telephone: Régent 3680 


USSS A à ME Roscofil. London.et New-York 


New-York 


Robertson- Cole P “he Corporation 
à l'avantage d'aviser Messieurs les Acheteurs 
Européens de grands filins que leurs 
nouvelles productions pour la Saison 1924 
seront vendues pour l'Europe entière au 


Br L'énrcal Britannique: établi à 


26| 27; d'Arblay Stréet 


WARDOUR STREET, W. 
LONDRES 


oùilsseferontun plaisir de présentersur demande 
nimporte lesquelles de leurs productions. 
Toute correspondance, etc. doit être 


; adressée au Directeur Général pour l'Europe, 


Mx.sS. G. Newman et doit porter l'indication 
DEPARTMENT ART 
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SUR L'ÉCRAN 


Un point de droit. 

La 7° Chambre vient de trancher un point de droit 
intéressant. Ce jugement consacre de façon définitive 
la question du préavis. Il a condamné un musicien 
de cinéma à payer à son patron une indemnité cor- 
respondante à quinze jours de salaire, en se basant 
sur ceci : ; 

« Dans un contrat sans engagement de durée, un 
musicien n’a pas le droit de cesser ses fonctions sans 
prévenir son directeur quinze jours à l'avance. Faute 
de quoi, il se verrait dans l’obligation, comme dans 
l'espèce actuelle, de payer, à titre d'indemnité, une 
somme égale aux salaires d’une quinzaine ». 

Le même préavis est imposé aux directeurs avec 
toutes ses conséquences. 

Ce jugement est très important parce qu'il précise 
les obligations de chacun, et préviendra, il faut l'es- 
pérer, des contestations toujours regrettables. 

(« Ciné-Spectacles »). 


on ) 


Nomination. 

Nous avons été très heureux d'apprendre que M. An- 
dré Valensi, le distingué cinématographiste qui avait 
collaboré comme directeur d'agences en Tunisie à d’im- 
portantes firmes cinématographiques, était devenu de- 
puis le mois de septembre le directeur régional de lPim- 
portante firme Paramount pour la Tunisie. 

Nous avons été heureux d'apprendre ses succès en 
Tunisie. 

: M. Adolphe Osso, le sympathique directeur-adminis- 


trateur de Paramount, ne pouvait faire meilleur choix, : 


car M. André Valensi ést non seulement un cinématogra- 
phiste de valeur, mais il appartient à l’une des plus 
honorables familles de Tunisie. M. André Valensi est le 
fils de feu le général de division Valensi, commandeur 
de la Légion d'honneur, directeur du Protocole et de Ja 
Chancellerie, M. André Valensi est un correspondant du 
Courrier depuis sa çréation. 


Disponibilité. 

Notre excellent confrère Flamiery, chef de la publi- 
cité de l’Universal-Film, nous prie d'annoncer qu'il 
n'appartient plus à cette administration depuis le 15 dé- 
cembre. Il est donc entièrement libre et nous en faisons 
part à nos lécteurs. 

Rappelons que M. Flamery est un professionnel de 
la publicité, qu’il connaît à fond. Quiconque a suivi 
les campagnes de l’Universal est à même d’apprécier 
le talent et le savoir-faire de ce bon auteur. 

Sans insister autrement, nous ne saurions trop appe- 
ler l'attention des intéressés sur ce bon travailleur et 
sur cet habile publiciste. 


DS) 


L'Exposition de Turin. 


On est en train d’imprimer la Publication-Souvenir 
de l'Exposition de photographie, optique, cinématogra- 
phie de Turin. 

L'œuvre tout. à fait digne de la grande manifestation 
qui s’est terminée si glorieusement, paraîtra en édition 
de grand luxe sous les auspices de la Chambre de Com- 
merce de notre ville. 

Composée de 75 gravures hors texte, qui reproduisent 
les travaux les plus admirés (portraits, paysages, com- 
positions) avec les meilleurs procédés connus aujour- 
d’hui par la technique; accompagnée d’une relation 
historique et critique du moment photographique qui 
provoqua l'exposition ; éditée avec des types très soi- 
gnés, dans le format in-quarto, éiégamment reliée, cette 
publication sera précieuse à tous ceux qui s'occupent 
de photographie. 

Elle sera mise en vente à 75 lires l’exemplaire. 

Un prix spécial, c’est-à-dire 60 lires, frais d’envoi 
compris, sera accordé aux photographes professionnels 
et aux abonnés des journaux photographiques et ciné- 
matographiques qui feront parvenir leur demande par 
les différentes administrations, avant le 15 janvier 1924, 
au siège du comité, via Ospedale, 26, Turin (Italie). 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Rue du Faubg St-Martin, PARIS - Tél : Nord 45-22 
LAMPE À ARC A MIROIR 


s’adaptant dans toutes les lanternes, pratique 


et robuste, réalisant une extrême économie 
de courant et de charbons 


GARANTIE A L'ESSAI - DÉFIANT TOUTECONCURRENCE 


— Réparations d'Appareils de toutes Marques 


TOUT CE QUI CONCERNE LE CINÉMA 


a UD 
ARTISTS | 
PRÉSENTATION A LA SALLE MARIVAUX 


MARDI 8 JANVIER à 10 Heures du matin 
LE DERNIER FILM DE MACK SENNETT 


LE CHIC CHEIK 


LES ARTISTES ASSOCIES S. À. 


 REPRESENTANTS EXCLUSIFS DE 


Mary PICKFORD Douglas FAIRBANKS 


Chi: CHAPEIN: D We CRHDITEL 


12, Rue d'Aguesseau e PARIS - Täléph. Et à 


| Agences : MARSEILLE - LYON - BORDEAUX - LILLE - ALGER 
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SUR L'ÉCRAN 


Un point de droit. 


La 7° Chambre vient de trancher un point de droit 
intéressant. Ce jugement consacre de façon définitive 
la question du préavis. Il a condamné un musicien 
de cinéma à payer à son patron une indemnité cor- 
respondante à quinze jours de salaire, en se basant 
sur ceci : ‘ 

« Dans un contrat sans engagement de durée, un 
musicien n’a pas le droit de cesser ses fonctions sans 
prévenir son directeur quinze jours à l’avance. Faute 
de quoi, il se verrait dans l'obligation, comme dans 
l'espèce actuelle, de payer, à titre d’indemnité, une 
somme égale aux salaires d’une quinzaine ». 

Le même préavis est imposé aux directeurs avec 
toutes ses conséquences. 

Ce jugement est très important parce qu’il précise 
jes obligations de ‘chacun, et préviendra, il faut l’es- 
pérer, des contestations toujours regrettables. 

(« Ciné-Spectacles »). 


n) 


Nomination. 


Nous avons été très heureux d'apprendre que M. An- 
dré Valensi, le distingué cinématographiste qui avait 
collaboré comme directeur d'agences en Tunisie à d’im- 
portantes firmes cinématographiques, était devenu de- 
puis le mois de septembre le directeur régional de l’im- 
portante firme Paramount pour la Tunisie. 

Nous avons été heureux d’apprendre ses succès €n 

Tunisie. 
- M. Adolphe Osso, le sympathique directeur-adminis- 
frateur de Paramount, ne pouvait faire meilleur choix, 
car M. André Valensi ést non seulement un cinématogra- 
phiste de valeur, mais il appartient à l’une des plus 
honorables familles de Tunisie. M. André Valensi est le 
fils de feu le général de division Valensi, commandeur 
de la Légion d'honneur, directeur du Protocole et de la 
Chancellerie, M. André Valensi est un correspondant du 
Courrier depuis sa création. 


Disponibilité. 

Notre excellent confrère Flaniery, chef de la publi- 
cité de l’Universal-Film, nous prie d'annoncer qu'il 
n'appartient plus à cette administration depuis le 15 dé- 
cembre. Il est donc entièrement libre et nous en faisons 
part à nos lécteurs. 

Rappelons que M. Flamery est un professionnel de 
la publicité, qu’il connaît à fond. Quiconque a suivi 
les campagnes de l’Universal est à même d’apprécier 
le talent et le savoir-faire de ce bon auteur. 

Sans insister autrement, nous ne saurions trop appe- 
er l'attention des intéressés sur ce bon travailleur et 
sur cet habile publiciste. 


D) 


L'Exposilion de Turin. 

On est en train d’imprimer ja Publication-Souvenir 
de l'Exposition de photographie, optique, cinématogra- 
phie de Turin. 

L'œuvre tout. à fait digne de la grande manifestation 
qui s’est terminée si glorieusement, paraîtra en édition 
de grand luxe sous les auspices de la Chambre de Com- 
merce de notre ville. 

Composée de 75 gravures hors texte, qui reproduisent 
les travaux les plus admirés (portraits, paysages, com- 
positions) avec les meilleurs procédés connus aujour- 
d’hui par la technique; accompagnée d’une relation 
historique et critique du moment photographique qui 
provoqua l'exposition ; éditée avec des types très soi- 
gnés, dans le format in-quarto, éiégamment reliée, cette 
publication sera précieuse à tous ceux qui s'occupent 
de photographie. 

Elle sera mise en vente à 75 lires l’exemplaire. 

Un prix spécial, c’est-à-dire 60 lires, frais d’envoi 
compris, sera accordé aux photographes professionnels 
et aux abonnés des journaux photographiques et ciné- 
matographiques qui feront parvenir leur demande par 
les différentes administrations, avant le 15 janvier 1924, 
au siège du comité, via Ospedale, 26, Turin (Italie). 


CINÉMATOCRAPHES E. STENCEL 


11, Rue du Faubg St-Martin, PARIS - Tél : Nord 45-22 
LAMPE À ARC A MIROIR 


s'adaptant dans toutes les lanternes, pratique 
et robuste, réalisant une extrême économie 
de courant et de charbons 


GARANTIE AL'ESSAI - DÉFIANT TOUTECONCURRENCE 


— Réparations d'Apparells de toutes Marques —= 


TOUT CE QUI CONCERNE LE CINÉMA 


JUNITED 
a ES 


PRÉSENTATION A LA SALLE MARIVAUX 
MARDI 8 JANVIER à » Heurés du matin 
LE DERNIER FILM DE MACK SENNETT 


LE CHIC CHEIK 


LES ARTISTES ASSOCIÉS S. A. 


 REPRESENTANTS EXCLUSIFS DE 


Mary PICKFORD Douglas FAIRBANKS 
Charlie CHAPLIN  D.-W. GRIFFITH. 


sa, Rue Jan AMIS TU ner 


_ Agences : MARSEILLE - LYON - BORDEAUX - LILLE - ALCER 
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Le Cinéma en Égypte. 


Me Victor Rossetto, un des plus brillants avocats du 
barreau du Caire, venu au droit après une culture scien- 
tifique des plus approfondies, à présenté au gouverne 
“ment égyptien un projet d'enseignement des masses par 
le Cinéma, projet aussi vaste que hardi dont la concep- 
tion minutieusement étudiée a soulevé d'enthousiastes 
adhésions. ; 

Les pouvoirs publics, les partis politiques, la presse 
locale ont encouragé sans réserves cette belle cause 
d'intérêt général dont on comprend l'importance au 
point de vue économique, intellectuel et moral. 

L'opinion publique — celle de la jeune Egypte — 
ouverte à toute propagande éducative, s’est passionnée 
à l'élaboration de ce programme remarquable. 

Sans insister sur son côté social, dont l'importance ne 
peut être discutée, il convient de louer avant tout la ten- 
tative audacieuse de Victor Rossetto qui — dans un pays 
narcotisé depuis les millénaires — s’est fait l'écho d’un 
appel émouvant : celui de toute une masse de la popu- 
lation primitive et illettrée, soucieuse d’un enseigne- 
ment dont l'assimilation par les moyens ordinaires fut 
de tout temps réputée impossible. 

Le Cinéma, présentant minutieusement les péripéties 
successives d’une action, stimule davantage le travail 
de l'intelligence ; il fixe dans la mémoire des faits et 
des idées dont la compréhension exige une expérience 
assez longue des choses. Victor Rossetto l'a compris |: 
placer le fellah, fout en le récréant, en présence de 
progrès de tous ordres accomplis chaque jour dans le 
monde, tel est le but admirable vers lequel tous les 
efforts de ce jeune maître du barreau ont tendu. 

Souhaitons de grand cœur qu'une initiative aussi 
généreuse trouve un écho favorable, et que le vieux 
Sphinx ranime enfin ses membres ankylosés pour le 
grand bien de la Nation. 

SONIA. 
== 


Le Harpon. 

Les Etablissements E. Giraud ont projeté en présenta- 
tion spéciale et privée le grand film maritime : Le Har- 
pon, tragédie de la mer, samedi dernier 22 décembre, 
à 10 heures, à l’Artistic Cinéma. 

Cetté présentation précédera le gala de bienfaisance 
organisé par le Ministère de la Marine au profit de 
l'œuvre : La Famille du Marin. 

F3 


Le Cuirassier de la Ruhr 


nl'el est le ‘titre d’un sketch fort amusant que nous à 
présenté dernièrement l’aimable comique André Deed et 
qu’il interprète avec la gracieuse artiste Valentine Fras- 
cardi. 

Il n’est pas d’intermède mieux choisi et plus joyeux 
À intercaler dans un programme de cinéma entre deux 
films. Aussi, nous engageons nos lecteurs à se mettre 
en relations avec son auteur et à lui écrire : 247, rue du 
Faubourg-Saint-Denis, Paris, 
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Un film intéressant en perspective. 
La traversée de l’Amérique latine 


La presse a annoncé le formidable raid que se pro- 
pose de réaliser un sportsman bien connu dans le monde 
de l'automobile et de l’aviation, M. E. Fernandez, raid 
qui consiste à traverser le continent latino-américain 
de la frontière Nord-Est du Mexique à la Terre de Feu 
et de là jusqu’au point terminus à Pernambuco, et cela 
avec un nouveau type d’auto-propulseurs à bande en 
caoutchouc adaptable aux roues-arrière des voitures au- 
tomobiles ; ce dispositif sera adapté aux trains d’atter- 
rissage des,avions chargés de la reconnaissance et de la 
prise de vues aériennes. 

M. Fernandez se propose de prendre divers films 
inconnus jusqu’à ce jour en Europe, tant en avion qu'à 
bord des voitures automobiles, des régions qu’il doit 
traverser de la péninsule latino-américaine, c’est-à- 
dire des Etats-Unis du Mexique, de l'Amérique Centrale, 
de l’Equateur, Colombie, Pérou, Chili, Argentine, Uru- 
guay, du Paraguay, ainsi que des Etats-Unis du Brésil. 

On voit d'ici quel intérêt offriront ces divers films, 
documentaires scientifiques et de propagande, qui per- 
mettront de réaliser dans un fauteuil le plus féerique 
et le plus sensationnel des voyages effectués jusqu’à ce, 
jour. 

F9 


Les films sur le Maroc. 


Mardi 18, vendredi 21, mercredi 26 et vendredi 28, 
quatre séances de projection des nouveaux films touris- 
tiques sur le Maroc, l’Algérie et la Tunisie ont été don- 
nées à l’Artistic Cinéma, à 16 heures 30. 

PROGRAMME : 

a) D’Alger la blanche à Marrakech la rouge, via Oran, 
Tlemcen, Fez, Rabat, Casablanca ; 

b) D’Alger au Désert (Laghouat et le pays des Mo- 

‘zabites). 

A) D'Alger à Tunis (via Constantine et Biskra) ; 

B) Vers l’Oasis du Figuig (la mer de palmes). 

Les séances étaient organisées par la Gompagnie Gé- 
nérale Tränsatlantique et les Auto-Circuits Nord-afri- 
cains (6, rue Auber, Paris). 


—————  —— — ————— 


CHANGEMENT D’ADRESSE 
Monsieur Fernand WEILL nous prie de vous faire 


connaître que ses Bureaux connus sous la firme 


ÉTABLISSEMENTS WEILL 


anciennement : 21, rue du faubourg du Temple, Pa'is, 


sont dès maintenant modifiés comme suit : 


FERNAND WEIlls 
23, rue de la Michodière, PARIS (2°) 
Téléphone : GUTENBERG 00-26 


el vous prie de prendre note de son... 


CALENDRIER DES 


des “ Cinéma 


AU CINÉ MAX LINDER A LA SALI 


Samedi 5 Janvier 1924 Samedi 

Le Chaîne qui se brise! | SA PR( 

ou Eugène O'BRIEN de Parker READ, ; 

_ À LA SALLE MARIVAUX | À LA SALLE MARIVAUX 

Samedi 26 Janvier 1924 Samedi 2 Février 1924 

La Coupable. La Lune de Miel de Squib 
| de Fred NIBLO, , Louise GLAUM | avec Betty BALFOUR 

A LA SALLE MARIVAUX A LASAII 

Samedi 23 Février 1924 Samed 


| [Les Courtisanes ! Cœurs,, 


L Fred NIBLO, LR Louise GLAU 


| À LA SALLE MARIVAUX | À LA SALLE MARIVAU: 


‘Samedi 15 Mars 1924 Samedi 22 Mars 1924 


Face à la Meute! L'Amour ne meurt jamai 


 Hobart BOSWORTH de King VIDOR,,... Madge BELLAÏ 


_avec 


PRÉSENTATIONS 
ue LE 


LARIVAUX AU CINÉ MAX LINDER | 
invier 1924 Samedi 19 Janvier 1924 | 
RE LOI ! | Fumée d'Orient h 
>bart BOSWORTH ; avec Conwey TEARLE 


A LA SALLE MARIVAUX | A LA SALLE MARIVAUX | 


Samedi 9 Février 1924 


LA RUÉE'! 


de Thomas H. INCE : 


Samedi 16 Février 1924 


ARIVAUX A LA SALLE TRS | 
prs 1924 | | Samedi 8 Mars 1924 
eugles! Bella Donna! 
LINCE de Parker READ, avec Louise GLAUM | 


A LA SALLE MARIVAUX | À LA SALLE MARIVAUX 


Samedi 29 Mars 1924 Samedi 5 Avril 1924 


Les els L’ IVRESSE! 


‘. deThomas OSBORNE 
Hélène FERGUSON Sir d' l'AEBROOK aVeC Norma TALMADGE 
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Bob and Mary. 


Sous ce titre a été présenté, en séance privée, le film, 


entièrement tourné à Londres. 


Plusieurs directeurs assistaient à cette vision; mal- 


heureusement, la salle de projection des Douanes étant 
trop restreinte, les invitations ne purent être nom- 
breuses, 

Ta réalisation du film est parfaite. 

Nous donnerons sous peu de plus amples détails. 

On dit que le film est acquis par une firme pari- 
sienne qui en a l'exclusivité pour France, Belgique et 
Suisse... Nous attendons confirmation. 

ou) 
Une leitre. 

On nous écrit : 

« Dans votre numéro du 1° décembre, je lis sur le 
compte rendu de Geneviève : 

Mme Lacroix, qui joue le rôle court de la mère est 
splendide de vérité morbide. 

Le rôle de la mère de Geneviève, qui meurt, n’est pas 
tenu par Mme Lacroix, mais par la signataire de cette 
lettre qui est Mme Mast et qui vous remercie à la fois 
de votre aimable appréciation et de la rectification que 


vous voudrez bien faire. 
MADELEINE MASI. d 


JANVIER à 14 h. 30, à l'ARTISTIC 
AIRELL FILMS présente 


COMME MINUIT SONNAIT... 


SUPER PRODUCTION NORDISK 1923, interprétée par Karina Bell 


cr UNE NOUVELLE COLONIE FRANÇAISE 


Le Togo septentrional 
CE DERNIER FILM SERA LIVRÉ À MM. LES DIRECTEURS EN 4 ÉTAPES 


84, ne d'Anedm AIRELL FILMS. 


Rocambole. 


Les premières armes de Rocambole 
Distribution 
Sir William : M. Decœur. — Rocambole : M. Maurice 


Thorèze. — Le Maharadjah : M. Maxudian. — Le duc 
de Sallendrera : M. Jean Peyrière. — Le comte de Cha- 


|. méry : M. Emilien Richaud. — Venture : M. Batreau. 


— Jean-Robert : M. Fresnay, de la Comédie-Française, 
Mme de Chaméry : Mlle Noëlle Rolland. — Carmen de 


Sallendrera : Mlle Jannie Péra. — Mme Fipart : Mme 
Ninove. — Perrine : Mme Willy. — Claude Mérelle : 
Baccarat. 

F3 
Honneur. 


La Star Film a présenté, le 27, à 10 heures, au Ciné 
Max Linder : 
Le Baiser de Polycarpe, 
:‘ Comédie-Bouffe d'Ernest Sévaës. 
Honneur, 

drame de mœurs asiatiques, 
adapté par Charles Gallo 
et Dandy contre Bandits, 

scène comique, 


Charest 56-47 


présente : 


La Soc. An. S.A.LC.. 210, via del Tritone, Rome 


Agent Général : 


Dans le plus ancien décor du monde, où le modernisme le plus aigu 
se heurte et s’harmonise avec des traditions, des mœurs, des costumes et 
des types qui n’ont pas varié depuis des millénaires, se déroule une tra= 
gique aventure dans son humaine et émouvante simplicité. Le scénario 
vécu et qui n’emprunte rien à! la fantaisie, promène les acteurs dans toute 
la Vallée Mystérieuse du NIL, aux confins du SOUDAN, par le CAIRE, 
GUIZEH, LOUXOR, KARNAK et KOM-0MBO. 


Tout le long du drame, les scènes s’encadrent dans les PALAIS du 
CAIRE, aux pieds du SPHINX et des PYRAMIDES, dans les TEMPLES 
COLOSSAUX de la Haute EGYPTE, aux TOMBEAUX de la VALLEE 
DES ROIS, à l’heure même où Lord CARNAVON :qui joue vraiment 
un rôle dans ce drame, faisait ses prodigieuses d‘couvertes, dans les sables 
mouvants du désert sans fin et sous les palmera:es élancées des oasis. 


Par la présence de ce noble personnage, de ce LORD CARNAVON 


qui s’est sacrifié pour la science, ce film est un 


VRAI DOCUMENT HISTORIQUE 


E. MARZETT o 


23, rae Pasquier, PARIS ( VII) 


Téléph. : LOUVRE 43.12 


R. G. Seine N° 110.132. 
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Kean. 
Kean, d’après l’œuvre d’Alexandre Dumas père, 


:Théaulon et de Courcy, réalisé par les Films Albatros, a 
été présenté avec succès le 27, à 10 h. 15, par la Vita-1° 


graph, au-Cinéma Lutétia, devant une foule de person- 
nalités du monde littéraire, théâtral et cinématogra- 
phique. 

D 


Mlle Cléo de Mérode perd son procès. 


La 3° chambre du tribunal civil a rendu, hier, son ju- 
gement dans le procès intenté aux établissements Aubert 
par Mlle Cléo de Mérode à l'annonce du film Peacock 
Alley (Le Paon), qui a mis à l'écran la vie d’une dan- 
seuse célèbre. On se rappelle que Mile Cléo de Mérode 
prétendait qu’elle était, contre son gré, le sujet du 
film, 

Le tribunal n’a pas été de cet avis. Il a estimé que 
rien ne permettait de penser que la danseuse Cléo, de- 


venue depuis la danseuse Léa, fut Mile CKo de Mérode. 


Au surplus, la conduite de la danseuse telle que le film 
la représente n’a rien de déshonorant. 
Mile Cléo de Mérode a été déboutée de sa ‘demande de 


 dommages-intérêts et condamnée à payer aux établis- 


$ements Aubert la somme de 2.000 francs en réparation 
du préjudice que leur a causé sa réclamation abusive. 


L'OPÉRATEUR. 


NÉCROLOGIE 


On nous fait part du décès de M. Edmond-louis 


Floury, ex-directeur des théâtres du Chatelet et de la: 


Porte Saint-Martin, décédé le vendredi 21 décembre, 
1923, dans sa 62° année, en son domicile, 20; rue Adol- 


phe-Besson, à Chelles (S.-ét-M.). 

Les obsèques ont été faites le dimanche 23 courant, 

en l’église de Chelles, sa paroisse, 
* M. Edmond Floury, qui était aussi journaliste, col- 
labora quelque temps au Courrier Cinématographique 
et à divers autres organes du genre. Rien de ce qui tou- 
chaïit le cinéma ne lui était étranger. 

Sa mort nous cause une peine réelle. 

Le Courrier s'associe de tout cœur à la douleur de 
Mme Floury, la veuve de notre ami et de toute sa fa- 
millé, à laquelle nôus envoyons nos condoléances les 
plus sincèrement émues. 


#4 


M. Charles Pathé, M. et Mme Roger Pathé, Mme veuve 
Fourel, Mlle Marie Rey, les familles Jacques, Emile, 


Théophile Pathé, Rublon, Cosson, Fourel, Rey, ont la 


douleur de faire part de la perte cruelle qu’ils vien- 
nent d’éprouver en la personne de Mme Charles Pathé, 
leur épouse, mère, nièce, belle-sœur, tante et cousine. 

Le corps a été déposé dans le caveau provisoire du 


cimetière du monastère de Cimiez, en attendant son 
transfert dans le caveau de famille à Vincennes, 


x 
Les 


On nous fait part également de la mort de M. Eu- 
gène Gugenheim, de littérateur bien connu, l’auteur de 
tant de pièces à succès entre lesquelles nous citons de 
mémoire : Sainte Russie, Les Deux Nids, Nourrice sur 
lieux, Plazza de toros, Popote, Le Mariage de César, Ni- 
nouche, Les Tripoteurs, Au Dahomey, Moineau franc, 
Jean La Cocarde, Les Surprises du Kodak, L'Epave, etc. 
qui toutes, fournirent un carrière brillante, soit à 


M. Eugène GUGENHEIM 


Cluny, soit à l’Ambigu, à la Porte-Saint-Martin, au Gym- 
nase, dont il présidait le Conseil d'administration, en 
même temps que ceux des Bouffes et du Palais-Royal. 
M. Eugène Gugenheim appartenait aussi au Cinéma. 
I1 fonda la Société Cinématographique des Auteurs et 


Gens de lettres en collaboration avec Pierre Decour- 


celles et qui contribua tant à la diffusion de la pensée 
française par l’écran. 

M. Gugenheim présidait, en outre, la Société Cinéma 
Exploitation. Il faisait partie de la Société des Gens de 
lettres, de la presse théâtrale et de toutes les grandes 
Associations de presse. Il était chevalier de la Légion 
d'honneur. Sa mort est une perte cruelle pour le théä- 
tre et le cinéma où il ne comptait que des amis. 

Nous adressôns à Mme et à Mile Gugenheim, avec no- 
tre sympathie, l'expression de nos sincères condo- 
léances. 

Les obsèques de M. Eugène Gugenheim ont eu lieu 
mercredi 26; à 14 h. 45, au cimetière Montmartre. Réu- 
nion à 14 h. 15 précieses à la maison mortuaire, 8, rue 


d’Aumale, 
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FIRST NATIONAL 


Sélection : 


= René FERNAND 


TT FFSFSFS = 


ln Téléphone : 
: CENTRAL 13-17 
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LE NET ESC Si LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Voulez-vous faire réparer, et d’une façon 
irréprochable; vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MECANIC-CINÉ 


FÉLIX LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 - (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des 
ex-mécaniciens de la Maison CONTINSOUZA 


‘APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


À la Société Française de Photographie 


M. Finot, directeur du Syndicat du Cinoscope, pré- 
sente l'appareil de prise de vues pour amateurs ; cet 
appareil à pellicule normale fait également la projec- 
tion. Le mécanisme très simplifié et très robuste est à la 
portée de tous. L'appareil et ses accessoires se rangent 


dans une élégante valise. 


M. Lobel donne des renseignements techniques sur un 
appareil à projection continue qui constitue PApEAES 
de l'avenir. 

Le principe de M. Mechau est appliqué par la Maison 
Leitz de Wetzlai, laquelle a conçu un projecteur ori- 
ginal. 

Le dispositif mécanique est basé sur des miroirs 


réflecteurs doués d'un mouvement de rotation et de bas- : 


culement, un second dispositif éclaire simultanément 
deux images. On obtient ainsi une projection fixe avec 
un gain considérable de. lumière ; de plus, le film qui 
n'est plus soumis à des tractions discontinues se dété- 
riore beaucoup moins. Dans cet appareil les: bobines, 
au lieu d’être verticales, sont horizontales, on évite 
ainsi le frottement anormal de la pellicule et son résul- 
tat, l'effet de pluie. 

M. Lobel présente un nouveau coin sensi métrique 
pour l'étude des caractéristiques du film cinématogra- 
phique. 

M. Clerc indique les remèdes conseillés par M. Crab- 


tree pour éviter les taches constatées en haut et en bas 


des cadres dans le développement en cuves. 


M. A. Richard signale les renseignements erronés 


fournis par la grande presse lorsqu'elle discute de ques- 


tions techniques de cinématographie. 


LE “ COURRIER ” EN SUISSE 


|S% Une usine à Genève lance un appareil photo-cinéma- 


tographique pouvant prendre des vues, tirer sa propre 
copie et faire la projection sur l'écran. Ce petit appa- 
reil ne pesant que 1 kilo 1/2 peut utiliser tous les films 
à perforation universelle. 


x 
X%k 
C'est Geneva Film, à Genève, qui distribuera le film 


YViolettes impériales. 


* 
kx 


Crime et Châtiment, le beau film que l’on connaît, 
vient d’être mêlé au procès Conradi. M° Magnenat, dans 
une des dernières audiences, avait prétendu que le 
Cinéma Palace de Lausanne .projetait ce film pour 
exercer une influence sur le public, pendant que les 
débats de ce trop fameux procès se déroulaïent à Mont- 
benon. 

Le Cinéma Palace conteste fermement la chose, car 
il avait programmé ce film bien avant que la date des 
débats en fût connue. 


k 
LE 
Il se construit à Genève, dans les anciens locaux de 


l'hôtel de France, un cinéma qui aurait également l’in- 
tention de faire une bourse du film. Attendons qu’il ait 


ouvert ses portes, et espérons que son idée sera menée 


à bien. 


SOUSCRIVEZ AU PRIX DE 10 fr. 
AU 


TOUT-CINÉMA (1924) 


Annuaire Général Illustré du Monde Cinégraphique 
(3° Année) 


SOURCE INÉPUISABLE DE RENSEIGNEMENTS 


Un fort volume relié de plus de 700 pages 
Orné des photos de nos vedettes 
Publié sous la direction de E.-L. FOUQUET 


Publications FILMA (Mne MILLO Directrice) | 


166, rue Montmartre — Paris (2°) 


CTHE BEST CONTINENTAL AGENTS FOR ALL FILMS TRANSACTIONS 


(projecting room — C. H. entries with cash adyances re-editing — re-titling) 


-MODERATE RATES — FIRST CLASS REFERENCES —- ANY GUARANTEE GIVEN 


Etablissements Li. ne 23, rue ser PARIS (8°) - 


houvre 43-21 


BR. O. Seine N° 285.985 


Louis MERCANTON 


présente 


VERSAILLES 


LE PLUS BEAU PALAIS DU MONDE 


Grand Documentaire (environ 700 mètres) 
PRISE DE VUES : VLADIMIR 


"À" 
COUTLELCECEEE CELL TEE CE EM ETETENETETEE EE EEENTEEEPETECEEEEEEE PE TETPTEECECENEOTE EEE TEEENT CETTE TETE TETE CET ETTENETEEET EL EL ENT 


Film exécuté sous le patronage et les directives de 


Monsieur Pierre de NOLHAC de l’Académie française. 


VENTE & LOCATION pour tous Pays : 23, rue de la Michodière -:- PARIS 
Adresse Télégraphique : MERCANTON PARIS Téléphone : Gutenberg 00-26 


Reg. Com, Seine 256.114 


4e 


Est-ce une chambre de torture 


de l’INOUISITION ? ? 


Lire le 
livre 
En vente : 132, Rue de Tolbiac, PARIS 


NONTII! 


Cette photo est celle d'une des salles. de la Maison du D° Ravejot, 
au Vésinet, où fut enfermée 


Madame L LAVEAU- BECKER, née RUEL | 


co- propriétaire du Bazar de [ "Hôtel de Ville 


par les soins de ses gendres MM. Liluz, après avoir été enlevée 
en automobile, ë 


EN PLEIN. JOUR 
ee PLEIN PARIS 


et d'où le fut tirée grâce à Fintervention de son mari | 
. Pierre Laveau. | 


VÉRITABLE LUTTE AVEC SES RAVISSEURS 


& Fi INTERDITE 


Qui paraitra prochainement 


eh 
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LE “COURRIER” À BERLIN 


(en passant par Vienne...) 


LE CONGRES DE L'EUROPE CENTRALE 


La Vita a inauguré solennellement ses nouveaux stu- 
dios au début de ce mois (deux halls de 40 mètres de 
long, 25 mètres de large et 18 mètres de hauteur) et ces 
fètes ont servi de prétexte à un véritable congrès. 

De nombreuses personnalités de la Cinématographie 
internationale assistaient au banquet : Max Linder, Her- 
vil, J, Friedrich (Feyder) étaient, présents, puisqu'ils 
sont engagés par la Vita. 


Comme il ny a pas d’agapes sans discours, — ShT- 
tout en Allemagne | — nombreux furent les orateurs 
qui traitèrent « de l’Internationalisation — ouf ! — du 


film en général et de la collaboration amicale de PAu- 
triche et de l'Allemagne en particulier » (Der Kinéma- 
tograph, 2 décembre 1923), et le 9 décembre, la même 


SAISISSEZ 


sans tarder, l’occasion 


TNT TRE LTQNL OL LOCNO LT NT ELT TELLE EEE 


‘que nous vous offrons 


SSSNNNNRNNNKKKKRKKKKKKS 


NS 


Un stock de bas de fil, 
très fins, très beaux, 
sans couture et sans défaut 
semelles et talons renforcés 


NS 


SSSR RRRRRRRRRRRKKRRRRKRRRRRKKKRRKKKKKKKKKK(RKKRE 


Gris - Noirs - Beiges * Blancs 


est à vendre au PRIX EXCEPTIONNEL de : 


5 francs la paire - - - 
27 francs la */2 douzaine 
5Ofran s la douzaine - 


MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
TIAGO DE CHILI, AUeUSNUeS TRTPONT ENS 18 de Julio 966 
oire (IX° 


Maison pue SÉUEN OS STE Callao 45-83 - Suceursils: SAN 


RSSRSSRRKKKRRRRRKRKKKKKRKRKRKKKKRRKRRKÇKÇÇÇÇÇKKKKKCKKKKKKKKKKKKKKKKKKK 


on d'achat : NEW-YORK, 145, West 45 th. St — PARIS, 46, rue de la Vict 


revue berlinoise ajoute : « Il est intéressant de cons- 
tater que l’organisation commerciale et technique est 
dirigée principalement par des Allemands ou par des 
Autrichiens qui viennent de l’école allemande du film. 
Les Français présents ont dit toute leur admiration 
pour les maîtres allemands du film. Ils savent eux- 
mêmes que leur pays qui, en 1914, tenait la tête en Eu- 
rope, est maintenant reléguë au dernier rang. Is don- 
nent comme raison à cet état de choses l’égoïsme et la 
suffisance que nous constatons également dans le do- 
maine politique. » 

Ah ! qu’en termes galants.…. 

Eh bien, nous ne voyons pas grand’chose d’interua- 
tional dans tout cela et ce bloc enfariné austro-allemand, 
ne nous dit rien qui vaille ! Nous comprenons que des 
acteurs et metteurs en scène français ou belges aillent 
gagner leur vie à Berlin ou à Vienne, mais nous réser- 
verons nos félicitations à ceux qui, représentant vrai- 
ment la cinématographie française, se tiennent à l'écart 
de ces manifestations. 

I1 ne s’agit pas ici de chauvinisme, mais du souci tout 
naturel de ne pas tomber dans le « poirisme ». 

4% ! 

Ce qui m'amène tout naturellement à parler de Poiret. 
(Je prie l’éminent couturier de ne rien trouver de bles- 
sant à cette transition). La Elekta-Film a profité de Ja 
présence à Prague de Poiret et de ses jolis mannequins 
pour « tourner » les dernières modes parisiennes, Les 
scènes ainsi réalisées seront incorporées au film L’En- 
lèvement du banquier Fux, que la firme tchécoslovaque 
termine actuellement. 

Voilà de la bonne propagande, Bravo Poiret 1 

4% 

On mène grand bruit à Berlin autour de la dérnière 
production du metteur en scène Karl Grune : La Rue, 
film sans sous-titres et sans entr’actes. La critique avoue 
que si cette nouvelle tentative est assez réussie, elle n’est 
cpendant pas tout à fait satisfaisante. Nous pourrons en 
juger, puisque ce film doit passer à Paris dans le cou- 


, rant de janvier. 


GAsTON THIERRY. 
EE EE) 
——— 


CHANGEMENT DE RAISON SOCIALE 


C’est M. VauconsanT MARCEL qui succède à notre re- 
gretté collègue Paul Hodel, agent général pour la France 
et la Belgique de la grande firme italienne bien connue 
Jtala-Film. 

. Rappelons que les bureaux et la salle de projections 
sont toujours 3, rue Bergère, à Paris, tél. Cent. 49-11. 


plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


). Tél. : Trud. 07-13 
R. C. Seine : N° 51.773 


LA CARAVANE VERS L'OUEST 


Jeudi 20, grande première, où mieux, grande géné- 
rale à Madeleine Cinéma, pour la présentation du fa- 
meux film de la Paramount : La Cavarane vers l'Ouest. 

Le Madeleine Cinéma, en son cadre exquis de moder- 
nisme distingué, est l'établissement désigné pour les 
présentations à grand fla fla ; on s’habille pour aller au 
Madeleine. 

Les habits et les toilettes des jolies femmes s'y ren- 
contrent chaque soir. 

Mais aux présentations c’est, de l’orchestre aux loges, 
la gamme éclatante des épaules blanches ou roses, qu’en- 
cadrent les fourrures de prix. Les habits et les smokings 
des gentlemen rehaussent de leur symphonie blanc et 
noir, l'éclat des toilettes et la grâce des femmes. 

Le spectacle de la salle, avant le noir du film, est un 
régal avant l’autre, 

“s campement des Indiens et leur présentation sur 
la scène composent une ambiance qui agira sur le public 
habituel comme elle le fit sur celui de la générale. 

Le film ne se raconte pas, sur un scénario simple, 
comportant le traître, l’amoureux magnifique et géné- 
reux, puis la fiancée du traître qui aime l’autre ; "James 
Cruze, le metteur en scène de La Caravane vers l'Ouest, 
a semé, en animateur magnifique, les paysages splen- 
dides parmi lesquels se déroulent les scènes tragiques 
d’un monde qui fait revivre les œuvres de Fenimore 
Cooper ou de Gustave Aimard. 

La caravane de hardis pionniers marche vers les ter- 
res fertiles de l’'Orégon en butte aux tragiques événe- 
ments des éléments et des Peaux-Rouges rebelles. Les 
amoureux de belles chevauchées s’y délecteront. 

Une chasse au buffle est tout spécialement émotion- 
nante, et l’on ne sait qui il faut admirer le plus, des 
Chasseurs ou de l'opérateur qui eut le sang-froid de 
tourner si près de la formidable charge des bêtes affo- 
lées. La traversée d’un fleuve rapide par toute la ca- 


Tavane : gens, bêtes et voitures flottant est un épisode 
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de violente émotion qu’on ne trouve dans aucun autre 
film ; le torrent dut emporter nombre d’attelages qu’on 
voit partir à la dérive, 

La prairie en feu est aussi du plus saisissant effet. 

En résumé, un beau film, qui tint l'affiche. sans inter- 
ruption, six mois en Amérique et quatre mois à 
Londres. 

Aura-t-il même succès à Paris ? 

C’est la grâce que je lui souhaite. 

M. Osso, directeur de la Paramount à Paris, a tout 
fait pour sa réussite ; jusqu’à faire exécuter par le cé- 
lèbre orchestre du Madeleine, une partition spéciale- 
ment écrite pour La Caravane et que dirigeait, venu de 
Londres: exprès, le maëstro Arundel. Musique anglo- 
américaine qui étonne, mais qui cadre avec les scènes 
de l’œuvre. Tout se tient et les Parisiens, j'espère, ré- 
compenseront de leur grand effort les directeurs de la 
Paramount. 


j 


CHARLES-HENRY MONNIER. 


DERNIÈRE HEURE 


L’'ELOQUENCE DES CHIFFRES 


11 semblait que « L'’Atlantide » avait battu tous les 
records de recette des films édités en France, En effet, 
en quinze jours, ce film avait réalisé 297.521 fr. 85. Or; 
« La Bataille » de Claude Farrère vient de réaliser en 
quinze jours 500.575 fr. 35 de recettes, rien qu'à Paris. 

C’est un record remarquable. 

Aubert met vraiment dans les « mille » avec tous ses 
grands films, 


ON DEMANDE 
Pour Ciné, Café, Bal - Sous-Préfecture 


UInm GÉRAINT INTÉRESSÉ 


Écrire au * Courrier. “ 


Avec un Poste de Secours 


CARBUROX 


À 


VOUS NE CRAINDREZ PLUS LA PANNE D'ÉLECTRICITÉ 


CARBUROX 


66, Rue Claude-Vellefaux, 66 -:- PARIS (X9 
Téléphone: Nord 27-81. Adr. T'élégr.: re — Métro: Combat 


Tribunal de Commerce Seine - Reg. Anal.: 129,889 
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LE 


Les Films de la Semaine 


LE MIRACLE DE MANHATTAN 


‘Drame d'aventures en 5 actes (2.435m.), d'après le roman de Bradlex King, 


mise en scène de Georges Archaimbaud, interprété par Miss Elaine Harmmertain. 


———————_— 
ZX 


Ce film, d’une très belle tenue, tend à l'étude socia- 
logique ; mais l'ingratitude inhérente à cette tendance 
est compensée par l'intérêt sans cesse renouvelé des 
péripéties et la justesse de l'étude des caractères. 
L'äpreté de la lutte pour la vie y est interprétée avec 
un réalisme élevé et la vision de ce film impose la loi 
du pardon vis-à-vis des déshérités du sort. 

Si les privilégiés de la vie pouvaient se rendre compte 
des nombreuses difficultés que l’on éprouve à lutter 
contre l’adversité, il y aurait beaucoup moins de mal- 
heureux sur la terre. 

Lors d'une réception chez la richissime Mme Har- 
rison de Manhattan, en Californie, Robert Jackson, un 
honorable financier de la ville, fait une cour assidue 
à la nièce de l’hôtesse, Claire Barkley, dont il désire 
obtenir la main. Celle-ci qui ne ressent aucun senti- 
ment tendre pour son {trop bouillant admirateur, n€ 


fait aucun cas de ses brûülantes déclarations qu’elle , : 


reçoit avec la plus grande froideur. 

Pendant la nuit, Claire surprend une jeune fille qui, 
après s'être introduite dans Ja cuisine par une fenêtre 
entr'ouverte, s'apprête à fuir en emportant l'argenterie 
de sa tante. 

D'une nature impulsive et bienfaisante, Claire vou- 
drait ne pas prévenir la police ‘et chercher à remettre 
l'infortunée dans le droit Chemin. 

Le noble petit cœur apprend que Sa voleuse- ne trou- 
vant pas de travail et mourant de faim avait été poussée 
par le besoin à commettre cette mauvaise action. 

Voulant $è rendre compte par elle-même des diffi- 
cultés de l'existence pour les malheureux, Claire se 
décide à prendre le nom de sa voleuse et à tenter de 
vivre par ses propres Moyens, 

Sous prétexte d’aller passer deux mois dans une de 
ses fermes, la nièce de la richissime Mme Harrison, 
munie seulement de 13 dollars pour toute fortune, se 
met à la recherche d’un emploi. SE 

Après de vaines recherches, de nombreuses décep- 
tions, et ayant plus d'argent, Claire se détermine à 
poursuivre Son projet et à entrer dans un bar, le « Lion 
d'Or », comme chanteuse. | 

Quelques jours après, un. client de ce bar, Edward 
Marschall, s’amourache d’elle et quitte sa maitresse, 
également chanteuse dans l'établissement où travaille 
la nièce de Mme Harrison,.Sous le nom de Mary Malone. 

Jalouse de sa rivale, Stella ‘Warren, la maîtresse 
dEdward, cherche querelle. à Claire et va lui plonger 


un couteau dans le cœur, lorsque Marshall apparaît 
subitement ün revolver à la main et tue son ancienne 
conquête. l 

Claire, pendant le tumulte causé par cet événement, 
a eu le temps de s’enfuir et de rentrer chez sa tante. 

Arrêté, Marshall va passer aux assises pendant que 
Claire, sérieusement blessée par le couteau de Stella. 
est au lit, en proie à un violent délire. 

Le jour du jugement, Marshall va être condamné pour 
meurtre, Claire, alias Mary Malone, n’ayant pas été 
retrouvée pour le disculper. à 3 

Avant que le jury ne rende son verdict, Claire 
apprend que celui qu’elle aime sera condamné si elle 
ne vole à son secours. Courageusement, elle se traîne 
jusqu'au tribunal et fait sa déposition qui sauve 
Marshall du bagne. 

Un gouffre sépare Edward de Claire qui lui a tout 
avoué, mais l'amour ne connaît pas d'obstacles, et la 
nièce de Mme Harrison délaisse fortune et opulence pour 
suivre celui qu’elle aime. 

Elaine Hammerstain a fait une émouvante création 
du personnage de Claire Barkley, et l'interprétation est 
des plus homogène. Mise en scène parfaite et excel- 
lente photo, technique sans défaillance, permettent de 
classer ce film parmi les meilleures productions. 


a 


En Préparation == 


ANNUAIRE GÉNÉRAL 


DE LA 


CINÉMATOGRAPHIE 


et des Industries qui s’y rattachent 
pour 192 


Guide pratique de l’Acheteur, du Producteur, 
:: de l’Exploitant et du Fournisseur :: :: 
« dans les Industries du Film :: :: 


On peut souscrire dès maintenant à cet ouvrage considérable. 
Un fort volume relié : 


Prix : 20 franes 


CINÉMAGAZINE ÉDITION, 3, rue Rossini, PARIS (9°) 


à 
î 


k! 


[} 
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Présentations du lundi 17 décembre 1923 
Super-Film 

David Copperfield, comédie dramatique, 1.900 mètres, 
d’après le roman de Charles Dickens, avec Martin Herz- 
herg et F. Jensen. 

Les Danois, avec leur profonde observation et leur 
affinement psychologique particulier, étaient indiqués 
pour comprendre et adapter parfaitement l’histoire 
émouvante d’une vie qu'est David Copperfield, et ils 
Tont fait. Avec cette sorte de mysticisme mêlé d’un réa- 
lisme exact et précis quant aux détails, ils sont, une fois 
de plus, parvenus à créer une ambiance étrange et cons- 
tante, tout en nous menant au cours de la vie réelle. 

Outre cette mise en scène de premier ordre, nous de- 
vons constater la rare perfection de la photo. Le jeune 
Martin Herzberg continue à affirmer ses grandes dispo- 
sitions, et Jensen, dans le rôle de Micawber, a résumé le 
type de toute une catégorie de la société anglaise. Dans 
l’ensemble, David Copperfield est une excellente pro- 
duction. s 

Cosmograph 

Le Garçon manqué, 1.050 mètres. Ce garcon manqué 
ne manquera pas d’amuser le public et de lui plaire, 
car au cours de cette charmante comédie-vaudeville. 
son aimable silhouette s’agite avec aisance, esprit ef 
grâce, parmi les imbroglios les mieux trouvés. 

L'Ile de la Mort, drame de 1.500 mètres. Mise en scène 
de Donatien, interprété par Lucienne Legrand, Gaston 
Jacquet et Donatien. 

Cest un drame compliqué et plein d’imprévu dans 
lequel le mystère plane’ sans cesse autour des morts 
étranges qui se succèdent jusqu’à la fin de la bande. 
L'intérêt en est soutenu et la réalisation convenable. Ex- 
cellente interprétation. 


Présentation du mardi i8 décembre 
Fox-Film 1 
Maréchalissime ! Film d’aventures, interprété par Tom 
Mix et Eva Novak. ; 
Film d'aventures est le mot, d'aventures ardentes, 1n- 
téressantes. mouvementées dans lesquelles Tom Mix dé- 
ploie toutes les ressources de sx curieuse personnalité 
et Eva Novak nous captiye. Très bonne réalisation- 
Dudule a des visions, hors série comique, interprété 
par Dudule. Plusieurs excellentes trouvailles. Un bon 


.« Düdule ». 


Ciné-Location Gaumont 


Le Ver à soie, documentaire, 145 mètres. Bon film 
d'enseignement. 

La Rue des Vipères, 1.900 mètres. 

Une étude de la médisance provinciale. Ce film ne 
présente rien de nouveau, mais intéressera grâce à la 
psychologie de son étude, 

L'Œil, 400 mètres, documentaire. Lecon d’anatomie 
entourée d’une gentille historiette qui l’empêche d’être 
aride. 


La Fille du Banquier, 1.850 mètres, comédie, 

Ce film, très américain, plaira grâce aux péripéties 
assez émouvantes de son action, dont le point culminant 
est un héroïque mensonge. Bonne photo et très bonne 
interprétation. 


Présentation du mercredi 14 décembre 
Pathé-Gonsortium-Ginéma 


Tombés du Ciel, 310 mètres. Scène comique jouée par 
Harold Lloyd, Bébé Daniels et Harry Polard. 

Une fantaisie amusante avec de réelles drôleries et 
jouée avec entrain. des 


Jolly, ou la Vie et la Mort d’un Clown, 1.600 mètres. 
Mise en scène de Genina, d'après ia nouvelle de Verjani. 
Interprétée par Alex Bernard et Diomira Jacobini 

Cette vie d’un pauvre diable, sur lequel s’appesantis- 
sent sans cesse les rigueurs du sort, est évoquée de façon . 
fort émouvante. Commençant dans une atmosphère de 
mélancolie douloureuse, il s'achève dans la sombre 
puissance du drame. Admirablement découpé, réalisé et 
interprété, ce film mérite le succés. 


Présentation du jeudi 20 décembre 
Films Paramount 


Ça roule, 600 mètres. Comique plein de péripéties 
amusantes, d'incidents drôlatiques et qui atteint parfai- 
tement son but de maïntenir l’hilarité, 

La Cage dorée, 1.800 mètres. Malgré un scénario un 
peu invraisemblable, ce film plaira, grâce à des scènes 
heureusement amenées, à la somptueuse mise en scène 
et à la magnifique interprétation de Gloria Swanson, de 
David Powel et Harrison, Ford. 


PRÉSENTATIONS 


Mercredi 2 janvier, à 10 heures. 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Pathé-Gonsortium-Ginéma à 
67, fg Saint-Martin. Tél: Nord 68-58, 


FILMS" PANSINI. — Paré C.4C., éditeur. — La Flamme 

sacrée, drame en 5 parties, mise en scène de 

Charles Krauss. Principaux interprètes :! Charlc ; 
Krauss et Marise Dauvray. 2 aff. 120 X 160. Enviroù 1 500! 
Edition du 7 mars | 

PATHÉ C.-C, -— Harold Lloyd, Harry Pollard et Bébé 

Daniels dans Le Marathon, scène comique. 1 aff. 
2060 Environ sen NES NNEE AEEE AT ETe 300: 

ë Edition du 29 février N 
PATHÉ C.-C. — Pathé-Revue N° 7 1924. 1 aff. générale 


120160 Env Ton en Pae UE ON CEA CE 200 
Edition du 15 février 
PATHÉ C,-C. — Pathé-Journal. 1 affiche générale 
120 x 160. : 


EEE 
Mercredi 2 janvier, à 2 h, 15 (rez-de-chaussée), 
Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair 
12, rue Gaïillon. Tél. Louvre 14-18, 
Eclair-Journal, actualités du monde entier. f 
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COMPTOIR DU CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-7. 
Maison H. BLÉRIOT 


Gasron L'ARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple, PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE - ACHAT - ECHANGE 


Charbons pour Lampes à Arc “CONRADTY” 
les meilleurs, les plus réputés. 


Groupes Electrogènes ‘‘ASTER’ 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


Mercredi 2 janvier, à 2 h. 30 (rez-de-chaussée). 
Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
L, Van Goitsenhoven 


16, rue Chauveau-Lagarde. Tél. Central 60-79. 


Un Drame dans les Neiges, comédie dramatique, in- 


terprétée par Gladis Hulette. Aff. photos, ....,... 1 850 
Malchanceux veinards, comique, par Mick et Mack. 550 


Mercredi 2 janvier, à 2 h. 15. 
Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Films Erka 
38 bis, av. de la République. Tél. Roquette 10-68. 
GOLDWIN-COSMOPOLITAN., — Calvaire d'amour, grand 


drame, avec Mae Busch et Richard Dix. 


Erka, — Ploum coulurier, comique, avec Monty 
Banks. 
Erka. — Album documentaire Erka N° 46, quelques 


croquis de la rive droite. 


EEE 


Jeudi 3 janvier, à 10 heures. 
Cinéma Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 
Société anonyme française des Films Paramount 
63, av. des Champs-Elysées. Elys. 66-90, 66-91. 


PARAMOUNT. — Jeunesse, aventure fantastique, inter- 

prétée par Marion Davies, Aff., photos. ......... 1 800 
ParAMOUNT. — Ménages Ultra-Modernes, speed 

CODE EV ER AT salsa dtager sn à rade ee abat A NL D EN UE 600 
PARAMOUNT. — Dessin animé, magazine n° 193 .. 150 


Samedi # janvier, à 10 heures. 
Cinéma Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 
Cinématographes Harry 


158 ter, rue du Temple. Tél. Archives 12-54. 
Le Trésor sous-marin, sérial en 10 épisodes. Dixième 
et dernier épisode : Un dénouement inattendu. 
DAT RÉDROTO Sa SRE ne ACTES 682 
Eugène O’Brien dans : Une chaine qui se brise 
grande scène dramatique en 6 actes, tirée du cé- 
lèbre roman « John Smith », de Victor Heerman. 
Jrattlisémerde) DHOLOS Mr Er ET AN 1 850 
Le Trésor sous-marin, sér'al en 10 épisodes. Le Ten 
vième épisode : « La Chasse à l'or », qui nous à 
été présenté, est aussi mouvementé que les pré- 
cédents. Les péripéties s’y succèdent avec un en- 
chaînement particulièrement habile et l'émotion 
y alterne avec la craïnte. 
Un Repaire de truites (EDUCATIONAI). — Bon doeu- 
mentaire bien photographié. 
DES ANGLES. 


- CLAUDINE 
& LE POUSSIN 


ou LE TEMPS D’AIMER 


de Marcel MANCHEZ: 


= 


JANVIER 1924 


Le plus joh Film 
-:- Français -:- 


avec DOLLY DAVIS 
Jeanne MEA -: LEPERS 
BATCHEFF - Paul JORGE 


ANGELY et DALLEU 


COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Le “Courrier ” Financier 


COMPTES RENDUS 
D'ASSEMBLEES GENERALES 
T’an 193, le 30 novembre, à 11 heures, 
les actionnaires de la Société anonyme : 
« Société Générale d'Etudes Cinémato- 
graphiques », au Capital de 300.000 fr. 
divisés en 600 actions de 500 francs, $e 
sont réunis au siège social, 45, rue La- 
fayette, en assemblée générale extraor- 
dinaire. 
Les quatre résolutions suivantes 
été adoptées à l'unanimité : 
Première résolution 
assemblée générale, après avoir en- 
tendu le rapport du Conseil d'adminis- 
tration et celui du commissaire aux 
comptes, donne quitus aux administra- 
teurs de leur gestion à fin octobre 1923. 


Deuxième résolution 
L'assemblée générale, en raison de la 
situation actuelle, décide la dissolution 
anticipée de la Société, 
Troisième résolution 
L'assemblée générale, en raison de la 
dissolution de la Société, nomme MM. 
Bernard WEHLHOFF et LEVY-CHAPUY. 
liquidateurs, avec pleins pouvoirs pour 
liquider toutes les Opérations au mieux 
des intérêts de la Société. Ces fonctions 
seront exercées à titre entièrement gra- 
tuit. 


ont 


Quatrième résolution 
Une nouvelle assemblée générale aura 
lieu ultérieurement afin de faire connaîi- 
tre aux actionnaires la situation de la 
liquidation de la Société. 
(P. A. 1412-1923). 


L'assémblée ordinaire de Ja Société Gi- 


néma Exploitation, dot le siège est à 
Paris, 24, rue Godot-@e-Mauroy, a ap- 
prouvé les comptes de l'exercice 1922-1923 
que nous avons publiés dans notre nu- 
méro du 4 décembre. Rappelons que les 
bénéfices nets de cet exercice se sont éle- 
vés à 887.948 fr. 40. 

L'assemblée a décidé de fixer le divi- 
dende à 30 francs par action, d’affecter 
200.000 francs à la réserve extraordinaire 
et de reporter à nouveau 24.817 fr. 95. 

Le rapport signale qu'en raison des ré- 
sultats insuffisants obtenus par la So- 
ciété des (Cinémas d'Alsace et de Lor- 
raine, Ja société à jugé opportun de dé- 
précier de moitié Sa participation dans 
cette entreprise, en ramenant à 50 francs 
la valeur des 5.100 actions de 100 francs 
figurant dans son portefeuille. Elle avait 
procédé de la même façon l'an dernier 
pour le Palais Jean-Bart, qui a donné 
cette année des résultats encourageants. 


Une assemblée extraordinaire de la So- 
ciété de la Ginématographle Française 
tenue le 14 courant, à élu de nouveaux 
administrateurs. 

Rappelons qu'une assemblée, tenue le 
il courant, avait autorisé le Conseil à 
continuer les affaires et à prendre tou- 
tes mesures nécessaires comportées par 
la situation de la Société. 


ACHAT. ET VENTE DE CINEMAS 

Mme Vve Vinçon à vendu à M. Con- 
quet le éinéma qu'elle exploitait 45, av. 
de Saint:Den.s, à Pierrefitte. 


DANS LES SOGIETES 
La Société « Cinéma Tirage L. Mauri- 
ce », fondée le 27 octobre 1919 a pour 
objet principal lepdéveloppement et le 
tirage des films: cinématographiques. 


L'importance toujours croissante de cette 
industrie est encore peu connue ‘du 
grand public français. Les milliers de 
spectateurs qui fréquentent chaque jour 
les salles de spectacles cinématographi- 
ques ne sont pas initiés aux multiples 
Opérations que subissent les photogra- 
phies animées qui se déroulent devant 
leurs veux. 

Les films, conçus et exécutés soit en 
France, soit à l'étranger doivent, avant 
leur projection sur les écrans, être tra- 
vaillés, développés et tirés dans «des usi- 
nes Spécialement appropriées à cet usage 
et dont le nombre dans chaque pays ést 
irès restreint; et, cependant, il s'agit 
‘de millions de mètres par mois. ; 

Le capital de la Société « Cinéma Ti- 
rage L. Maurice », primitivement fixé à 
1.350.000 francs, vient d'être .porté récem- 
ment à 2.500.000 francs el divisé en 23.000 
actions de 100 francs chacune. 

EH y à eu 350.000 francs d'actions d'ap- 
port attribuées aux fondateurs MM. [L. 
Maurice et Mesguich, qui sont les direc- 
teurs de 14 Société. Il] n'a pas 6t6 créé 
de parts bénéficiaires ef aucun emprunt 
n'a été émis. 

La Société avait acheté une usine mo- 
dèle que la Compagnie Américaine Vita- 
graph avait fait édifier pour son propre 
usage à Gennevilliers et qu'en raison de 
la guerre elle n'avait pas utilisée, Cette 
“usine avait été acquise moyennant le 
paiement de 10 annuités sur lesquelles 
elle avait versé 3 années d'avance lors 
‘de la signature du Contrat. A Tà suike de 
négociations engagées vers la fin de 
l'année 192, la Société « CinémarTirage 
L. Maurice » a pu en réaliser, par antici- 
pation, l'acquisition à des conditions 
particulièrement avantageuses qui appa- 
raîtront dans le bilan de l'exercice 1998, 

L'usine est édifiée sur un terrain de 


AVIS TRÈS IMPORTANT 


Pour vos tirages, exigez la positive … 
C’est une question d'intérêt. 


Pour vos contretypes, prenez la Spécial-Contretype À STR À 


Vous serez étonnés du résultat. 


Essayez l'ASTRA, vous n'en voudrez plus jamais d'autre 


BUREAU DE PARIS : 29°, avenue de la Motte-Picquet 


\ 


" ASTRA 


| 


A 


11.000 mètres carrës, fort bien situé aux 
portes de Paris et elle représente une 
valeur réelle très supérieure à la valeur 
pour laquelle ‘elle est portée au bilan. 

Les résultats obtenus par Ja . Société 
depuis son origine ont été des plus Sa- 
tisfaisants. 

Les bénéfices nets réalisés au cours de 
ses trois premiers exercices et qui ont 
atteint 168.295 francs pour l'exercice 1922 
lui ont permis de distribuer, chaque an- 
née à ses actionnaires, des dividendes de 
8 0/0, malgré la crise qui a sévi sur la 
cinématogTaphie comme du reste sur 
toutes les autres industries. 

Elle à pu, d'autre part, tout en rému- 
nérant son capital, pratiquer de larges 
amorïtissements qui atteisnaient près de 
300.000 francs au 3 décembre 19%R. 

Ceite sage politique ne manquera pas 
d'avoir sa répercussion sur les résultats 
des années à venir, d'autant que les 
affaires einématographiques semblent 

* vouloir reprendre une marche favorable. 
Grâce à son change déprécié, l'Alle- 
magne avait réussi à accaparer une par- 
tie du tirage qui se faisait autrefois en 
France, mais depuis quelque temps, 1es 
commandes reviennent nombreuses chez 
nous pour le plus grand profit des nos 
usines françaises. 


Simple 
Robuste 


Garantie à l’essai 


3: LE COURRIER 


LINEMATOGRAPHIQUE 


La Société Cinÿma Tirage L. Maurice 
est une affaire Viiquement industrielle, 
ne comportant-Pas les risques inhérents 
aux sociétés d'éditions cinématographi- 
ques qui, en raison de leur caractère ar- 
HSUQUEs présentent toujours un certain 
aléa: ë 

Sa situation nancière est saine 
d'après le bilan établi au 31 décembre 
1929, l'actif réalisable atteint 1.285.670 fr., 
le disponible 311% francs. Au passif 
les exigibilités ne se chiffrent que par 
829.334 francs. Les immobilisations, por- 
tées pour 1.957.161 francs, Sont amorties 
à concurrence de 478.465 francs. 

La Société fabrique également des ap- 
pareils de prisés de vues qui sont fort 
appréciés, ainsi que des appareils de 
photorestitution pour les levées topogra- 
phiques par avions, qui lui sont com- 
mandés par le ministère des Régions li- 
bérées, les Services de l'aviation, par 
les Colonies et même certains gouverne- 
ments étrangers. 

La fabrication de ces appareils, uti- 
lisés à la réfection du cadastre, consti- 
tue pour elle une source de profits très 
appréciables. 

L'action, qui, au cours actuel de 193, 
comporte le droit du dividende de l'exer- 
cice 1923, est intéressante. 


JUGEMENTS DE DECLARATION 
DE FAILLITE 


Jugement du 18 courant qui déclar 
en état de taillité à h 
THEVENET (Arsène). dit 
ayant exploité ün « Dtlce Andtue de 
Théâtre-Concert et Cinéma », passage de 
l'industrie, 12, à Paris, actuellement 
sans domicile connu. Ouverture 22 no- 
vembre 1923. M. Cance, juge-commissai- 
re. M. VaCher, syndic, 150, boulevard St- 
Germain. (N° 28967. du greffe.) 


TRANSFORMATION DE SOCIETE 


Suivant acte en date du 27 nov 
(Me Legay, notaire), la Sté nn 
Film en couleurs (Keller-Dorian) objet 
cinématographe en couleurs, Siège : 42 
rue d'Enghien. Capital : 50.000 (Ann. P. 
7 déc.). : GATE TEA 


DISSCOLUTIONS DE SOCIETES 


Suivant acte du 3 novembre {s. s 
la Société Luitz, Moral, Pierre Lean 
Courau et Gie, LObiet, : films. Siège : ruë 
AugustelBartholdi, 4, est dissoute. (: 
. DS) dissoute. (A. 


LE DERNIER MOT DU PROGRÈS 


Le maximum d'économie 


de charbons 


de courant 


DÉMONSTRATION SUR DEMANDE 
S'ADAPTE SANS AUCUNE MODIFICATION DANS TOUTES LES LANTERNES 


ÉTABLISSEMENTS ROBERT JULIAT 


24, rue de Trévise, 24 


B:rgère 38-36 


1} 


PETITES ANNONCES. 


1 franc la ligne 1 


# 


DEMANDES D'EMPLOIS 


EUNE homme de nationalité hongroise 
J muni d'excellentes références, deman- 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


1 


de emploi dans n'importe quelle branche. 
Connait le cinéma, principalement l'en- 
roulage et le collage des films. Peut faire 
traductions. S’adr. P.4S, au « Courrier » 
(33 à...) É 
SO Me EL LOL ee 2" cer 
ON vendeur magasinier, ayant bon- 
nes références dans parties électri- 
que et automobile, cherche situation sta- 
ble Paris ou banlieue, ECrire B. G:, au 
« Courrier » qui transmettra. (51 à 3.) 
Me Al nn eue CEA, 


PERATEUR breveté école profession- 
0 nelle de Paris. Connaissant : Pathé, 


Paris (9°) 


Gaumont, Ernemann, Groupe. électrosè- 
ne, éclairage électrique et da 
ne. Très sérieux, cherche emploi Paris 
banlieue ou province. Ecrire E. L. au. 
« Courrier » qui transmettra. (51 à 3...) 


OFFRES D’EMPLOIS 


N DEMANDE un opérateur de prises 
( de vues. Excellentes référe +. + cl 
pas se présenter, Ecrire au « Courrier ». 
(60) 


Imprimerie du Courrier, 28, bd St-Denis, Tél. Nord 56-33. 


€ 


LE 


HATOGRAPHIQUE 


COURRIER CIN 


ACHAT et VENTE -: -:- 
ï- =: -: de MATÉRIEL 


Fo otESiox tous genres et prix, 
der liste HODEL P: aucon- 
sant Marcal ne a EL Paul, Naucon 


£ rue Bergère, Paris 
%. Guten berg 49-11. £ ne \ 


(5t à...) 


2 EUTS à BASCULE lepniis 10 fr. 
$ . la S°S piianies en fer, meil'etr Anar 
Cne- que, pañtout, fabrication- irrép'ochn 
ble. Garantie 10 ans, BANULS fils: plant 
A6 la Mairie, Alais (Gard). HE 
RC: Alais n,.14915: 


Fauteuils et Strapontins 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté 


FLEURET et LADOUCE 
à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouvez un grand .choix de modè- 


les, des prix réduits et une fabricati 
irréprochable. \ ; es 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 


Décors pour scène 


Fabrication et prix défant toute concur- 
rence, 


DELAPORTE, Constructeur 
21, rue Chevreul, à PANTIN (Seine) 
Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny- 


Opéra. Arrêt : ot 
Geryatar ee Mali au Monument du ae :, 


Fauteuils et Strapontins 
Système de Fermeture breveté S. G: D. G. 
PÉGHAIRE 
#5 43, rue de Reuilly, Paris (12°) 
Téléphone : DIDEROT 31-93. (18 à...) 


ROJECTEUR salon avec lanterne et 
js uratenr, Radiguet; condensateur 
“0 -Mm/m ; Saturateur Mazot, faire offre 
à Koller, à Clairvaux-sur-Aube (Aube). 


A VENDRE matériel complet projec- 


tion, Etat neuf, double poste Pathé, 


FroeoHon fixe, arc 50 ampères, trans- 
-l0rmateur, bobines, écran métallisé 3x4, 
Cabine métallique, etc. Prix exception- 
nel. Ecrire A. B. au « Courrier ». 

- (48 à 52) 


CCASION NEUVE. Poste Pathé frs 
Jenforcé, table fonte. moteur c. 110 v., 
Cône, carters, lanterne dispositif mi- 


[« Courrier ». 


(48 à 52) | 


-pl.-galerie, scène; secteur transf. groupe 
| élect. dé secours,3 séances par semaine, 


FAUTEUILS 4 STRAPONTIN 

2 | ricétion soignée Travail garanti ; 
STéx PIERRAT 
À PA F + Téléph.: Marcadet. 20 92 RC. Séine 21.627 
ux IDièé- ec. — Fealités de paiement. «Livraison rapid 


NEUFS ET GCCASION 
à des prix imbattables 


Chaises! de loges, Rides 


e Dei 


MANUFACTURE DE :FAUTEUILS ET. STRAPONTINS :« 
MARZO, Maison Fondée en 1860 
-39, Rue dés Tertes-au-Curé, 9, Villa Nieuport, PARIS (12') 
Occasion — Prix spéchux pour intermédiaires —; Facilité toute “transaction 
si EN = R, C., Seine 2502260 


comptant. Agences ‘s'ab#enir. Fanny 


roir, tableau spécial, 8 bobines, enroul ( D 
Cinéma, Romorantin (Loir-et-Cher) 


absol. neuf: 1.700 fr. 


Autre occasion. Poste Paihé{fis secours 
parfait état de marche, avectous "rces- < = ; 
soires sauf table : 400 fr.| Demundez Te pressé, Je cherche d'occasion 80 
rens. détail. Warschavsky, 24 r. Guher fauteuils à bascule de bonne présen- 
natis, Nice. | (52) tation. Donner renseignementssà MM. 

| Gravier et Gande. Modern-Cinéma à Woi- 
RES ron (Isère). Pr TS MO 52) 


‘Docks Artistiques 


ES D 
*69, fhg Saint-Martin, PARIS (10°) 
| (Tél. Nord 60-25)! 
6), fhg Saint-Martin, PARIS (10°) 
Tél. Nord 60-251 € 
ACHAT, VENTE, LOCATION de, tous 
te de salles “ . protons au : 
teuils, postes complets, cabifñes, Chalu- ; 
meau. L'Acétylox et tnt ess L'Ir- Émile Monin f}, succ. 
radiant, poste à incandescence, etc., etc. Ancien Notaire, 
Tickets et cartes de sortie.r FE (Ha) spécialité, vente et Ch 
Ne = ANS ET Rédaction de tous agl 
FFAIRE except. à ‘enlever de suite... Recouyrements:prétsn 
(Groupe ‘électro. De Dion, 70 volts, 70 | 89, bd Sébastopol, Pa 
amp. visible à Paris. - Etrire JuË, au 


(52) 


‘URGENCE à.traiter dans ville 150.000 

…h, Cinéma 500 Places, rapport 40:000, 
petit loyer, logement, le tout 80.000 dont 
50.000 comptant. Ecrire Labouret, 68, 
avenue de Paris, Vincennes. (Seine, 


60 à 2 ’ 


CABINET MARROU 5 


(49 à 4). 


ANLIBUE immédiate ji 
avec scène, 400 pl, bon bail, 
1.000, groupe de secours, 50.000. 
bureau du journal NE 


D ne Powers, état de neuf à 
vendre 830 -fr.S’adresser. 47, rue Ca- 
mille-Desmoulins,  Issy-les-Moulineaux 
(Seine). : RS eee CÇa 


ACHAT et VENTE de FONDS | PrNTATT 
cu CINEMA 


Ecrire 


(51} 


"ie 


LYON, Province 


Adre 


vous 2.5 


= — EL: = M. BERTHOT 
y Fe Ro sf re = J13-quai des Brotteaux, ot 
Pour céder ou reprendre cinéma | Fo de -@asan 
S'adr. DOUCET, 20, r. Maillotte, Lille, | = che 
CRC et A en rar + 


et a ee DIVERS 
FFAIRE unique : dans sous-préf. du à FL 
centre, ciné seul pour 10,000 h:, 400 ARE 
ECOLE 


ï è professionnelle des opérateurs 
cinématographistes de : Fran- 


“. — MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 
FAUTEUILS. Chaises, Strapontins, Décors de Scène 
3 ' lastallation complète de Salles de spectacle 
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE Le : 
4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) — Tél.: Auteuil 06-36. 


Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Billancourt. 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande. 


loyer. 1.500 fr. <Jong bail. Aff serieuse cé, Cours de projection et de prise de 
| prouvant bénéfice. A.vendre pour 70.000 | vues, Tél. Nord 67-52, 66, rue de Bondy, 

a ES a) PARIS ISA TE EE ter 
LACEMENT  D'OPERATEUR, place- 


* nent. gratuit, Charbon pour cinéma 
extra-lumineux, : cours technique. supé- 
rieur de projection. KINOGRAPH, 31, rue 
Saint-Antoine, 2-à 7... . (43 à 10) 


\ER-FILM, M. Segall, Bucarest, Calea 
Mosilor. 140, achète seulement des 
films de tout-premier ordre. (51 à 6..) 


Dr EE RER Ar AN Ge AA EE ABRIS RU Ed RAP UE UE LR PER UN EN VA) DE 


dé 
dé ANSE PRANCE OUT NTM RS F 


DA STE PTS Pt ares 


pr | 4 L ’ s 
pu. - A Ci 


Co M PAGNIÉ LO ORRAINE 


LE CHarsons, LAMPESà | APPAREILLAGES Site | 
ANCIENS ETABLISSEM! FABIUS HENRION 


56 Rue du Faubourg S*Honoré - PARIS à 


PR 


ts 


4 soir, ; 
D Lo € h ARD 
x } 
L 
Le 


De Gérant : Charles LE FRAPER. “R €. Seine 18.969. Ampriririe du Courrier, 28, Bd tnénts, Tél, Nérd 56-33. 
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